
La grenouille à grande bouche, c’est aussi
une revue. Le 6e numéro parait ce mardi, « le
futur est dans le pré », consacré à l’alimenta-

tion de demain. Tirée à 3 500 exemplaires, elle est disponible en
librairie et en kiosque.

Revue

À La grenouille à grande bouche, implanté au Blosne, on peut venir manger, mais aussi aider
au service ou en cuisine. Les bénéfices seront reversés à des associations d’utilité sociale.

Le restaurant participatif et distributif rouvre
Depuis la fermeture soudaine du Car-
refour express, en septembre, puis
du bar, le centre commercial Torigné
a des allures de ville fantôme. Il ne
reste qu’un coiffeur, une pharmacie,
un tabac presse et un kebab qui vient
de rouvrir. Alors l’ouverture du restau-
rant participatif La grenouille à gran-
de bouche, à l’entrée, à la place de
l’ancienne boucherie et d’une cellule
autrefois occupée par une banque,
est accueillie comme une bonne nou-
velle.

« Ça redonne des couleurs au
quartier », souligne une habitante.
« Et ça attire les curieux, ajoute Mela-
nie Loinard, qui tient le tabac presse
juste en face. Du coup, je vais rester
ouverte entre midi et deux, dès
l’ouverture officielle, mercredi. »

Kristine, travaille dans le centre
commercial, dans des bureaux, au
syndicat de la Ville de Rennes et Ren-
nes métropole. « Alors qu’au centre
commercial Italie, ça grouille de
monde, ici, c’est désert. Alors ça fait
du bien. Il y a le kebab à côté très
sympa, mais depuis que le Carre-
four a fermé, il n’y a plus grand-cho-
se. La boulangerie, je ne l’ai jamais
vue ouverte. »

Pour manger Kristine, comme plu-
sieurs de ses collègues, apporte sou-

vent sa gamelle, « parce que j’habite
trop loin pour rentrer chez moi, mais
des fois j’oublie. Et puis on a des réu-
nions parfois, on ne sait pas où aller
manger, c’est bien d’avoir un restau
à côté ! Ça a l’air sympa. »

Et pour les habitants qui avaient
l’habitude de prendre des plats pré-
parés à la boucherie, La grenouille a
tout prévu. « D’ici un mois, on pourra
proposer des plats à emporter » pro-
met Nathanaël Simon, coordinateur
de la grenouille à grande bouche.

A. L. M.

La grenouille à grande bouche a rou-
vert à la place de l’ancienne boucherie
du centre commercial. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Une bonne nouvelle pour la place Torigné
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Depuis jeudi 2 janvier, les salariés
souhaitant acquérir de nouvelles
compétences ou s’orienter vers un
autre métier, peuvent contacter un
numéro vert et une plateforme dédiée
au « conseil en évolution profession-
nelle ». L’État veut « encourager cha-
cun à être pleinement acteur de sa
vie professionnelle et lui fournir des
services et des outils nouveaux et
rénovés pour y parvenir ».

600 plans sociaux
en trente ans

Derrière chacune de ces plateformes
régionales, des conseillers sont pré-
sents pour orienter et conseiller le
public. En Bretagne, Pays de la Loire
et Normandie, c’est le cabinet rennais
Catalys qui a été retenu à la suite de
l’appel d’offres lancé par France com-
pétences, l’organisme chargé par
l’État de déployer le dispositif dans
les régions. Le cabinet a été choisi
pour piloter le service en lien avec
d’autres entreprises spécialisées
dans le conseil en ressources humai-
nes (CLPS, Tingari, ID Formation,
Analyse et Action, RPE et Cifor).

« C’est l’aboutissement de huit
mois de travail avec nos équipes et

les de reclassement (plus de 600
plans sociaux en 30 ans). « Notre
savoir-faire dans le conseil en res-
sources humaines et des transi-
tions professionnelles, notre mailla-
ge territorial déjà fort ainsi que notre
label Esus (Entreprise solidaire
d’utilité sociale) ont été de réels
atouts », selon son dirigeant, pour
décrocher ce marché public.

« Mon conseil en évolution profes-
sionnelle » est un dispositif proposant
« un accompagnement gratuit, ano-
nyme et personnalisé » à toute per-
sonne souhaitant faire le point sur sa
situation professionnelle. Il permet,
s’il y a lieu, d’établir un projet d’évolu-
tion professionnelle (développement
des compétences, mobilité interne
ou externe, reprise ou création d’acti-
vité etc.).

Catalys Conseil déploie ce service
depuis le 2 janvier dans 80 sites à
l’Ouest et en région parisienne.

Laurent LE GOFF.

Un numéro vert régional par région.
En Bretagne : 0800 940 033. Un site
internet régionalisé https://www.info-
cep.fr/bretagne/

celles de nos partenaires », se félici-
te François Paulou, dirigeant de Cata-
lys. Né il y a trente ans à Redon, le
cabinet, dont le siège social est
implanté aujourd’hui à Rennes,
emploie 125 salariés en Bretagne,
Pays-de-la Loire, Normandie et Ile-

de-France. Il prévoit l’embauche
d’une vingtaine de nouveaux con-
seillers.

Le cabinet s’est fait connaître en
particulier dans l’accompagnement
de salariés touchés par des plans
sociaux, via la mise en place de cellu-

François Paulou, dirigeant de Catalys, cabinet conseil en formation
professionnelle. | PHOTO : DR

L’initiative

Lundi, 11 h 30, c’est l’effervescence,
au 8, place de Torigné. Et le grand
jour pour La grenouille à grande bou-
che. Après deux expérimentations,
d’abord au rez-de-chaussée de
l’immeuble Samara, puis au Triangle,
le restaurant participatif et distributif
rouvre au centre commercial Torigné,
au cœur du Blosne, pour une durée
de trois ans.

La société coopérative d’intérêt col-
lectif loue à la Ville de Rennes, à un
prix d’ami, un local de 150 m² au cen-
tre commercial Torigné, en lieu et pla-
ce de l’ancienne boucherie et d’un
local autrefois occupé par une ban-
que. « C’est un bail précaire », expli-
que Nathanaël Simon, coordinateur
du projet. Le lieu a été rénové, aména-
gé, équipé et meublé avec des tables
et chaises récupérées à la Belle
Déchette.

85 couverts chaque midi

Chaque midi, le restaurant peut
accueillir 85 convives. Et c’est le chef,
Benjamin Faix, qui est en cuisine. Un
cuisinier qui a déjà roulé sa bosse, et
qui aime les défis. Il a travaillé au relais
château Castel-Clara, à Belle-Île, à La
cocotte d’Isidore, à Saint-Jacques,
mais aussi au Café breton, rue Nantai-
se, à Rennes. Il va cuisiner au maxi-
mum produits locaux et bio. « Ce qui
m’a plu, c’est le côté transmission et
éducation. C’est l’opportunité de
partager des techniques de cuisine
qu’on peut reproduire à la maison. »

Car la particularité du restaurant La
grenouille à grande bouche, c’est
d’être participatif. Chaque jour, des
bénévoles viennent prêter main-forte
en cuisine et pour le service. « Cette
économie nous permet ensuite de
reverser les bénéfices à des asso-

ciations », explique Nathanaël
Simon. Depuis le début du projet,
1 000 € ont pu être redistribués à la
conciergerie de quartier Le P’tit Blos-
neur. « Notre objectif est d’arriver à
reverser 8 à 10 000 € par an. Nous
avons déjà identifié trois associa-
tions socialement utiles, liées à l’ali-
mentation et l’écriture. » Le modèle
est calqué sur un restaurant québé-
cois de Montréal, « qui redistribue
10 000 $ chaque année à des asso-
ciations ».

Lundi, en salle, Jean-Philippe
Lecomte et Anne-Ida Vuillemin, tous
les deux en reconversion, disposant
de temps libre, ont assuré le service,
sans stress. « C’est une première
expérience. Ce qui me plaît, c’est
d’allier le bénévolat et le qualitatif

avec une équipe hyper pro », expli-
que Anne-Ida. « Je m’intéresse à la
cuisine, j’ai du temps et je trouve le
projet super », ajoute Jean-Philippe.

Pour le premier midi, en rodage, le
restaurant a accueilli seulement une
quarantaine de clients, qui connais-
sent déjà le restaurant et le concept.
Au menu de la semaine : rémoulade
de céleri et soupe de courge mus-
quée en entrée, suprême de poulet
farci aux champignons et gâteau de
Sarrazin en plat, mousse au chocolat
et crumble de pommes aux baies de
timut en dessert. « Ici, on aime tout, la
cuisine, les valeurs, les gens, le
choix d’implantation, ce n’est pas
qu’un restaurant », expliquent Serge
et Hélène. « Ce qui est chouette,
c’est le côté éducation au goût, le

côté participatif, s’enthousiasment
Céline et Vincent. Et nous l’économie
sociale et solidaire, on est convain-
cus. »

Agnès LE MORVAN.

La grenouille à grande bouche, cen-
tre commercial Le Torigné, 8 place de
Torigné, tous les midis, du lundi au
vendredi, de 12 h 30 à 14 h 30. Tarifs :
9,50 € le plat, 12,50 € la formule
entrée + plat ou plat + dessert et
15,50 € la formule complète. Con-
tact : tél. 02 30 21 02 49. La grenouille
à grande bouche sera au village
citoyen de Vivre ensemble les vendre-
di 17 et samedi 18 janvier, au Couvent
des Jacobins. Événement gratuit, ins-
criptions en ligne sur www.vivreen-
sembleouestfrance.com

Le restaurant participatif La grenouille à grande bouche vient de rouvrir place de Torigné. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Le cabinet rennais a été choisi par l’État pour animer la plateforme mise en place pour informer les
salariés sur leurs souhaits d’évolution professionnelle en Bretagne, Normandie et Pays de la Loire.

Votre futur métier passera peut-être par Catalys
Euro-Schelter fait briller le Fouquet’s
Spécialisée dans les abris mobiles militaires, cette entreprise a
recouvert d’un miroir de 200 m² un mur de l’hôtel de luxe parisien.

Du poste de commandement
déployable dans les étendues déser-
tiques du Sahel, à l’habillage des
murs d’un hôtel de grand luxe à Paris,
il n’y a qu’un pas ? C’est le grand
écart que réussit Euro-Schelter (40
salariés), implantée dans le quartier
de la Courrouze, à Rennes, qui abri-
tait autrefois un arsenal militaire.

Ancienne filiale du groupe d’arme-
ment Nexter (ex Giat Industries, qui
fabrique notamment le char Leclerc),
Euro-Schelter a décroché deux prix
d’architecture, le Duo@Work (salon
Architect@work) et le prix MUUUZ,
pour un mur-miroir en inox de 200
m². Une création installée dans une
cour intérieure de l’hôtel de luxe Le
Fouquet’s, sur les Champs-Elysées, à
Paris.

Fabriqué à Rennes

« C’est un chantier pour lequel nous

avions été retenus dans le cadre du
projet d’extension et de rénovation
du Fouquet’s, mené par l’agence
Vous Êtes Ici », explique Didier
Lucas, responsable du développe-
ment et nouveaux produits d’Euro-
Schelter. C’est un grand miroir com-
posé de plusieurs panneaux de six
mètres de hauteur, sans joints. Il n’y
a aucune déformation de l’image
réfléchie. Tout a été conçu et fabri-
qué dans nos ateliers, à Rennes ».

Un grand miroir qui fait aussi une
belle vitrine pour Euro-Schelter. Sur
ce marché de diversification, l’entre-
prise s’était déjà fait remarquer, en
2013, en réalisant une autre grande
surface réfléchissante, L’Ombrière de
l’architecte Norman Foster, une gran-
de halle ouverte réalisée sur le vieux
port, à Marseille.

Pascal SIMON.

Fabriqué sur le site d’Euro-Schelter, près de Rennes, ce miroir de 200 m2 habille
un mur dans la cour intérieure du Fouquet’s. | PHOTO : FLORENT MICHEL / 11H45

Nouvelle année, nouveau produit
pour Klaxoon. L‘ entreprise rennaise
va lancer Teamplayer, une console
mobile. Avec toujours le même objec-
tif : « Réinventer l’espace de travail. »
Matthieu Beucher, fondateur, la pré-
sentera au CES (Consumer electro-
nic show) de Las Vegas. Cette grand-
messe de l’innovation démarre
aujourd’hui.

À peine sortie, la console est déjà
récompensée. Elle a remporté deux
« innovation awards » (prix de l’inno-
vation du CES) dans les catégories

« appareil mobile » et « matériel infor-
matique ».

Pour juin 2020

Depuis 2015, Klaxoon propose des
outils de travail collaboratifs. Elle
compte 3 000 clients dans 120 pays :
entreprises, universités, ONG ou
administrations publiques. Avec
Teamplayer, elle souhaite fluidifier
encore plus les interactions profes-
sionnelles. Cette console « transfor-
me n’importe quel écran en un espa-
ce de travail collaboratif intelligent »,

définit Klaxoon. À la place des tradi-
tionnels tableaux de conférence,
Teamplayer propose des brainstor-
mings interactifs avec, par exemple,
des quiz. La console sera lancée en
juin 2020. Pour un prix « à partir de
890 dollars » (797 euros).

Klaxoon réalise 30 % de son chiffre
d’affaires hors Europe. Elle emploie
240 collaborateurs dans ses bureaux
français et américains. Et prévoit d’en
recruter 150 en 2020.

Mathilde OBERT.
Mathieu Beucher, fondateur de
Klaxoon. | PHOTO : OUEST-FRANCE.

La start-up Klaxoon a déjà remporté deux prix au CES de Las Vegas, salon des nouvelles technologies
qui ouvre aujourd’hui. Grâce à son innovation, une console mobile pour fluidifier les réunions de travail.

La console mobile de Klaxoon récompensée
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